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itiaii té ou Fiction renaît sous une nouvelle formule, plus modeste, cel** 
d'un bulletin i* informa tion in te r—groupes • Il permettra d'assurer un 3erv;c^ 
de presse avec tous les groupes le désirant- Ce bulletin est à tirage limit 
et ne peut être vencu. 

Il sera constitué d' informations concernant le phénomène OVNI dans le 

Nord-Est et plus particulièrement sur la Lorraine : articles, enquêtes, 
presse, etc. 

Il paraîtra trimestriellement et apportera autant que possible ies nouvelles 
fraîches. Tout article pourra être reproduit en citant l'auteur et sa source. 

Les articles publiée ici sont sous la seule responsabilité de leur auteur. 


INFORMATIONS DU MONDE UFOLOGIiUE... 

Pour la troisième fois depuis sa création, le Comité Nord-Est des Groupes 
Ufologiques se réunissait le week-end du 12 et l3 mai* Ce fût la Commission 
Luxembourgeoise d’Etudes Ufologiques qui organisa cette rencontre de travail 
inter-groupes qui se déroula dans la belle ville d'Esch-sur—Al2ette au Grand 
Duché de Luxembourg. . 

Lee participants (les groupes les plus représentatifs de l f action ufolo- 
gique du NE s le Groupe 5255t le Cercle Vosgien LDLN, la CLEU, et le GPUb) ont 
renforcé leurs liens de travail et d'amitié grâce à la constitution d f un cata¬ 
logue régional pour l'année 1976, et par des actions communes dans maints 
domaines. 

Il a été constaté que chaque association avait noté une recrudescence d 1 Obser¬ 
vations depuis fin 76 sur le NE de la France.•• 

Il est à souhaiter qu'une telle collaboration inter-groupes continue et que 
d'autres associations viennent nous rejoindre dans cette action prolifique pour 
tous... 


NOTE : A l'heure où la rédaction de ce bulletin se termine, nous apprenons 
de nouvelles informations complémentaires sur le cas que nous relatons ici et 
qui constitue l'essentiel de Séalité ou Fiction N° 2. 

Un nouveau témoin a pu être retrouvé. Il semblerait qu'il ait été la personne 
la plus proche du phénomène observé en 1976. 

En effet, Alsin C. faisait partie de la bande de copains qui se retrouvaient 
pour discuter ce 3oir-là sur "La Pelouse". Pour lui, le phénomène s'est manifesté 
ainsi i un "rayon” ou un "éclair" blanc est tombé du ciel et la "Dame Blanche" 
est apparue devant le groupe pétrifié de peur. Le personnage ressemblait à une 
femme d'une trentaine d'années, vêtue d'une longue tunique blanche et plissée] 

elle s'approchait des témoins en se déplaçant au-dessus du sol. Pria de panique, 
les jeunes gens se sont enfuis..• 

Alain, qui est croyant, ne pense pas que ce phénomène puisse avoir un lien 
avec la religion, bien qu'il estime que ce qu'il a vu soit "surnaturel".! 


2e trimestre 1979 
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Sentant confus* i*?uis sue je suis en 3.?e 
n* mouvaient cas *tre ^çs bobards (jurais * ans 
dans cette imcrersisn car la l*c tur* du bouquin c 
-e v nr tiens", Je s'intéresse de cuis lor3 à l'ufsl 
Anr^s aveir lu Ta bonne quinzaine d'ouvrais 
nullement tésoLn d't;ne aorarition extraordinaire 
de n'avoir osa vu une "soucoupe volante" sais que 
sous la nabrique OVNI# je décide de se "tuyauter" 


:e ce souvenir sue tous r*c ' 

l:ra de la vag;e ie ci)» confins-? 

• *ic*el Corrou/v "les arrari tiens 

sv.r la question, av^ir Jt^ tarder- 
cul se lairsa interloqué *t -J^cu 
j'ai ranrée tout de aêbe détruis 
à la source et adhère ^ un "TTir" 


-i 


rrivé. 


C'est très récent, fin et j'ai la surorise d'*rriv*r dsna un zetit son 
oroie aux affres du doute, ce qui eat sûrement une attitude scient ifioue, "-ais 
doute allant croissant au fur et à mesure que a'^erenrent lea •nquêtes de "rou 
ce qui e3t olus gênant, ainon surprenant. C'eat l'analyse de cet état de fait 
baptiae donc "ufoscopie". 


d 1 n 

t ir ** w 

T 1 * j 


Il y a, fc aon aria, deux raisons essentielles i cela : 

- mes oréd-ceaaeura, convaincus au départ aaia objectifs, ont décidé d'enouéte- nour 
ae faire une opinion définitive sur pièces. Ce faisant, ils ont été victi“oea d'une 
illusion tr^a répandue : qu'en cherchant on trouve autexatiquezent s*il y a quelque 
chaise à trouver. Rien n'eat plus faux, voir la cancérologie par exerole! 

- le livre de Michel Sonnerie eat arrivé à l'instant psychologique parfait pour les 
faire héaiter entre le doute scientifique et celui qui invoque pour Justification 
la "raiaon" ou le "bon sens", puisqu'on n'avance paa en cherchant, la réalité de 
l'objet de la recherche aesble a'eatonoer! 

Le premier ooint me surprend beaucoup plua que le second, réaction hélaa orévi¬ 
sible. Puisqu'apres plua de BO enquêtes, dont plusieurs sur des cas très étranres 
et la oluoart raoportés oar des témoins ayant l'air di^me de foi, le doute s'insi¬ 
nue; c'est qu'au départ on se figurait trouver, à sa oetite échelle, des éléments 
aue des cens beaucoup mieux placés n'ont toujours cas, le défaut des grouses 
ufolojçiques, dont le personnel m'a l'air très instable, serait donc de se constituer 
pour trouver "l'Explication aux OVNI",,, pour diaparaître dans le désenchantement 
dès qu'il devient évident que c'eat impossible. Sur un effectif pléthorique de 
croyants et autres farfelus submer^ant au départ les gens sérieux, il ne reste plus 
que les derniers au bord du revirement, les autres sont retournés à leurs lectures 
continuer le rêve qu'ils avaient failli interrompre. 

C'est un grand bien que cet écrémage qui fait que seuls les meilleurs restent, 

mais les mènes raisons 3ues au même quiproquo au départ les ont aussi secoués que 
les autres. 

Je crois finalement que c'est ni plus ni moins du même travers qu'est victire 
Michel Monnerie puisque convaincu par une observation personnelle il finit, après 
n'avoir pas progressé en étudiant plus à fond, par douter totalement aorès avoir 
été victime d'une illusion au volant qui lui donne à penser que toutes les obser¬ 
vations bizarres doivent relever de ce genre d'mbèfntloao II yaa pourtant une 
différence notable entre lea deux cas; ai dans le second il s'aperçoit de son erreur 
dès que son intellect refcnctlonne, pour le premier il n'y a pas eu de perception 
d'erreur malgré la durée et la complexité de l'observation (déplacement du témoin). 
De là il déduit que le second cas explique tout et, démontant quelques cas démon¬ 
tables, laisse à entendra aans l'avoir vérifié, que les autres le sont sûrement 
tout autant. 

Au bout de son livre, il s'est bien gardé de ss frotter à des cas solides et 
n'a rien "expliqué" de plus que sea prédécesseurs, même pas sa première propre 
observation* qu'il semble vouloir oublier. Son livre n'est qu'une exDosition de 
toutes les méprises, canulars, etc. que lea gens sérieux ont toujours su être 
«3 * du tout; Rien de nouveau sous le soleil d'en déduire que les 20 % restant sont 
sûrement du même tonneau (voir Blue Bookî). Cette déduction simpliste arrivait 
hélas au bon moment et, si venue à maintes reprises ie loin elle n'avait jamais fait 
que sourire, venue de près elle fit très mal. 

Voici donc nos ufologues amateurs avec des cas plein la musette, chaque cas un 
peu plus dingue que le voisin "J'arrive pas à croire que ce soit oosslble un truc 
oarell", le grand frère Vonnerie qui leur serine qu'ils se tromoent et la tentation 
de ne pae courir après des chimères. Aamis entre deux chaises, ils attendent main- 
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le c -3 rnrfa:t t d*.ns leur can^n, en oubliait qu* sauf 07SI sous sc*! I^s, il 
r.'y î nos d* cas parfait, il y uura toujours un *cnr.érie pour crouver (sic) eue ?a 
pourrait -tre ure cerr:se ou un canular, *PTe avec rec^Mr^-^nt radar, ?6 tèroir% 
filr *t traces au aol. 

Le défaut è la hase s*est de s # <?tre figuré eu 1 ■ n courrait faire q?ioi que s*':* 
i p -.utre que le très sodéste, mais irremplaçable, ecllecteur d' informations an**r**e 
de la reculatien qu'un vrai scientifique ne pourra jasais remplacer. La recN»rc v * 
ufolneioue n'abnutirs îi rien dît-elle durer cent mile ans si elle n'est le fait 
que de STCures TT FCt il faut s'en convaincre. Par contre, le matériau ne vez.art 
pratiquement k la surface qu'à travers le public, ils sont irremplaçables rarre qu* 
faisant partie de ce public. Tl faut d^nc savoir se contenter de n'Itre qu*un relois, 
eu*un rouage, sans attendre en retour de rdv*lotion sensationnelle de son travail. 

Si les eiistent, ils -nettent en oeuvre des orincioes de la p^y^iques qui 

sont encore \ d^c^uvrir donc il est nornal que oere^nne encore cuisse le^ ^xrM- 
qu»r. ri faut s*en faire une rair^n et continuer d f apporter sa «sodeste oierre \ 

1 # édifice. Le rêve ^veillé c'est de se Titrer qu'un içrouoe ou ofrm le regroupe¬ 
ment de tous les groupes va solutionner le austère. 


J.-C. NS^lATS 




Groupe 
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RIVÉ Ufologique Namcéien 



no* teN« mr? ivciwn* * loi ou i“ jyLtr - <«ci 


FNQUÊTES - OBSERVATIONS 
ÉTUDE DES OVN! 


(ObjKTI VOUNTl NON JOCNttPlffti 


NANCY. LK Iè/l?/?8 


Rop^U-T D'S'.CüiT-: J!.i -j'AS *®P*RI TTC'S ISÎET^S D' u :üV.iJIO!D0.S 

sir.< tc .e. .z ltku a 3 a jx ikrss- *ux-d >-i^s (54) 


Ce dossier cri sente deux r^pcorts d'enquête, sur ces observations d'hu-naneldes de 
tyoe OVIiE:,, sans sr^ronce d'07.I* sur un ^ôsie lieu et également des recherches dans les 
archives contunaies et juiirna.i9tiQu*s. 

L'affaire débuts er. T* 7b date à laquelle le G.P.H.N. fut informé de ce oui oer.-iisasit 
être la première cboervMticr. cette comur.e non loin de Nancy. 

Four uns reilieure cor.orérerision du aoesier, nous présenterons les éléœnts du cas eussi 
chronolo-riouezent eue nos;. - ible, bien que certaines informations ont été connues au fil des 
enouétes successives. 


OhûPRv-Tii:îj pm: pi:asc r, .'CAr,s 


BLANC aU LITU 217 LA TîLCUSZ 


Dete de i'o'rCfrvt.*.ion : vers’ le T5 août 1074 (cssc^oticn ? ) 

Lieu i lieu dit : La Pelouse a ^juxieres-aux-Dacea ( 54 ) 

Heure • vers 21 H 30 

Non bru de lér.olns ; 9 


nrotitr.s du premier té^oir i .‘ '-1 ris -France "... T- ans V l'époque ; 

"C'était au sois d'uoît v«îrs ie Tô envireru un soir vers 21 H 30. Le nuit venait de torber, 
lorsque au cousine* Valérie o ^ns, non cousin, Pascal TI ans* et, toi, qui étiuns er. train de 
discuter sur ls Pelouse, vîisos un être blanc, telleænt blcr.c que nous ne distinguions risn a 
son vics^a venir vers nous] 

Il aarchsit trrs très vite, et ptissa \ peine & 50 ca de nous trois sms nui mire ni cire. 
Nous fuses très étonnés et noua nous retournâmes afin de voir cet être, oetit, ^ros assez 
costaud, nnrs helos, nous ne vises Plus rien) Avait-il disoeru? S'était-il coché derrière un 
erbre? Nous n'en savions rien et ne trouvêoes Jeatie réoonse à cet étroites événement. 

Nous avons tellement eu oeur, sue nous aosæs revenus chez nous où neus •avons to-.t rtcan- 
h oui tinte, mon oncle et mes rrends-Parents qui nous deoanaérent aussitôt dt le > conduire 


sur les lieux. 

Nous mont aea dnne tous à la Pelouse. Arrivés k l'entrée, nous conuisncEffles à scruter les 
allen tours. Quand soudain, une lueur blunchs aPoaxut nu loin k ls lisière du bois, tne 'orne 
blanche se couvait, c'était lui! Tout là monde le vit alors et ils no*:s crurent. v eis zl ois- 
sarot tout aussi rcsinement au'aucorFVant... 

Nous attendîmes encore un moment nusnd nous vîmes «niiroc h er un cou oie. Tl s’n~ia~-it d-» àz 
cousine et d'un de ces rjsis. Ils ee oroaenaient oar le et nous rscontèrent ou'ils ••vexer*, «m 
aussi aoercu le avstérieux oersonna^e blanc... 

Les soirs suivants, ncuj revînmes sur les lieux, k la même heure, en eawrsni revoir Cr. 
être étran.-e, o^tis en v*iinî" 



• te: nue ouiLSERT*oa-PuiCiiecouirr - mooo nancy 
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\ :r* a t V‘* *■* 11 rr ire for*- ; t\W“ 

t>-’^ br^j .n zcuve^îii t:*»n cu r o.*e r-- : VI - 
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iv 
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"il** ps c c - -S5«* derri're moi ■■uïs ~ V - t diririe ver^ Ir. forêt ci a iîs^Ar; en :f: '** V 
d^ne le bois à 1^0 n de là. 

"m? nous s.îtv? al mw Je re^.^mer-la sortie ou nwîî avvns retrouvé 1” f'c.ilie ï 

!Tïrn mie* flou 3 leur r-nir: zZr.es ce eue nous avions yu. ïtx aussi IVvjic otserv ' ! 

I.cj tarer, ta ét\iej;t aceotiau^s, Qu'ma soudaine la fcrm* rf>o^nit 1 cm su:* le c non in 
atrblant sVooroc^er »:e netre rcuoe. *;ous crimes reur# oucr 1 nous reiescen:» a u vi 11 ■ -®*7 


ftjtp : La selotice est un site classé. Tl a un nasst histcricue et re! i -i*:x cVr*c noir 

ceu cor nu de le oorulaticr locr-l* (-sus y revirnjrcns)♦ Tl pWt en f >: t d f, rv *V<» de 
n n i** ? s tu ^ au sorbet ie le c*v» surrl^nbart la localité ce Rcnxi^ ncs-^ur-’ 
ï f ne zSne le cl~iri r*; oercer»*e de vie ut cJ:£r<ea torturés,de JDO ;n, ae cît^, co^ae lr forêt 
dont les cn^nJ :*,9 sont curstruirs en ^toiles, elle s f étf-rd en 1 er:* s^r un ccn xilocfrre. 

Le sous-rol cot creuso ce nombreuses paieries uiîes i lu oroximito dVncie^nes ruines ue fer 
•u Vorl et ce ecuterrrr :s entre certains rÇ^i:«nü 3 religieux du :"over\ A ; w. 1 

! : ne lirr.e à haute tension sdoTe d f iLSt an # Cuost la clniri^re de la fcr*t (rorel-ie ?e Cr^noiT 


( vo ir 

olan qô 

^euxi^rc-s- 

.uy-^ 

MiM w 

Pe” -1 rr 

t:r>r -’i." 

1 * "1 rrerv*! t 

•üm : 


-ceux 

2 rsa :?s 

os tcrroinri 

ont 

* A / 

1 tO 

a Jo r <r ' 

s d'ure 

cinousnt"i 

:.e de 

m: 

» ' C e r /«e-f f*Q 

e^t o-^sJ 

tréa 

^ PL* 
■# * 

• 1» -O 

X * 

srv-ti.-n h duré ciur le 

J1 

oour 1 

'euie^cie de lo fc- 

aille 

^,4 


• 1 - pn-nor t.c ce nouvc.it r^ridHT.ent en tuucnaril le sol, le iremier route ne vucic 3 a rem:r- 
Çv■' ?i^s Je de*tcils cens l l uc> 3 ot bien o>.e son ocservoCior; lar:\ coins 1 er-te Tiac 3 il t a > 
fcltr .it eue le or.-inoc. ne acit ûasstï piu3 crea des ærsor.-tes :-ryices f 

-le ohJromtre aurennit J n li^ne iroito e'urie aiicrcre "alcaT.iqje 1 * ircxnllèie et gutc^^tirue ) 
le tris droit bougeât lors ,îe la a rr M .e alcrs aue celui de r* 1 * c *3 -t 5 rer.^rcu'', 

tr*iûet i*i crinc-^rc ce -1 ^tre défini Sud vers I-crd, 

^^Vtcun bruit n f i ét.-» eer.u iors je l 1 ooservetior.* 

- 1 ® o^ornt re tvtit Une ,%DC^rence runcnuîup ou ointot cvbem^iieae : une t*t® à r- fo'-re e**cr'- 
(c^sou./?; !% 5 eiacem-e eur ur coroc court et rarsif, Pen^etrl» do w trrr.on**rre 1 ’ teruruit 

entro T« 2 ^ 2 *?t I*Çfi ~. 5 cul le ^c-s ' d.oi t h J oeern-, ‘ hucu:" *iéfr;il de *i? 

n'vr.* eu ître re-.-.r-iu '. Le sars.'snrv^e rtvrj.irr’iit tôt t-l.-'nc, ^9 rr«i.ç~«rt lur i»:ru.x 

xsis 3 i.t*t l«Oüt:, a^tirié- .“u "c^ultrur" îr".nc\..it 3 ^r:'r-iterrent sur le tr.vs'.-p "trtrç *t ?» 
vev it w loir. {ler-.i^re osserv. tic*'. 3 r?o .xe î.\; b oes t»-r!oln«/. 

-Its forr.su 'lu o>:-rso ü::ï «s ét.'i«ît:t bien léi'miea et leô térr>ir.s ont mi 1 * fsr.rercior di *»e 
trou«>er ievir.t un 4 tre en 3 aixenaionu et Mer. réel. 

r^r-Jj'.s dea ••ô-nin.-. : 


d'^oréa Morie-Tr»r.ce : 


d'uoréa Âoltnd i 


^ 1 ^ , 
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rL^_( ',) ü. i . ^ * * “*.•■•* ,-** .u^. ^ t» ‘*v f 

LU *^n.;o>.•—> 


1 V T "* * £ r ~~* 

t * -»- < * 


l'onc^te : Le fait nous est..darvenu en 1975 oer personne interccsée coll£-us a',n ocre 

ae notre rrcuce» Sarie-«Tance et sa cousine Valérie sont venues téeoi *ner à r.ctm sia *e £: 
et nir.;3 avons été ensuite sur les lieu* (voir protos), •. 1*évoque seuls cee ae*ix t^ocir-s a 
0*. être contactés. 

d*>ux je à.* es filles nous ont vsfa aes personnes de bon:e foi. $lles ne se s cure* «test 


►r* 


C -fl. 

nt 


de tous les détails, m^is elles avaient eu très veur. RI les renâclent .svoir vu un "ro-ot" t.is 


n'nvaient .Isaais fait le rapprochement avec le ohcnomère OVL'I dont elles ne eonruicrvi-r.t 
Ln ftJîillê oréféro ne o*is étruiter l'affaire à 1'évoque de peuç du ridicule et er,cor? su.’“ 

hui» les parente de Valérie lui ont iiiteruit d'en varier. 

Le tésoii ne e ae Roland Y»., nous est parvenu plus tstd suite sur nouvelles :.>.rt4*tis 
oui nous le verror.3 rlus loin avaient attirées de nonOreuo, curieux dont cette uci*s. ";c. i;; 
té oi-'nsre coïncioe parfairexent avec leu déclare tions aes oreaiers té ceins in 1 

ouncrav-int. 

Vo-i» avons ocr.c des nerron.’es hor.r.'?*C3 qui nous relatent ce qu'ilc ont vu 8[.~.c»r--r - ",t. 

A l'éoeçu®, nauu avions t’ait le me |>rocrexont ovee certranes oeservatimi clisrir: *;•.* «:* 
des ocer.’uo ou—créa i'un 0 "\l uu aci. Le oerso'.n'y'e ucs«rvé crésentait e 'fpetive::^:!* lri. : 
ttristicu".'» de nos ctr;-r. -e* xi«it«urs. Le icsaier «tait cbnc classé,'üvec âentiirr : “h va te 
dioiîité, rencontre du 3èæ type. 


xÛr l'er.oeirjte d'une résidence 


vers le villa 


des ooutr.nc. 


1ère 2tl-sire 


C'e n in 
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Cer^n^nt le dossier *Jl _ril ivsror!, ir er 


Kir 1 u lect-re d' or article ae 


journal L'ZJ? 


H -'7 

, % • 4 - 


'•LIC.,!.'. 2y ve, 


4 4 
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V L ' 4 - 


Apparition ou fcr.ee ? s • ' ] 

Ûvpul; quelque* jours d»ni 
notre crtè. un phenomene bt- 
Mfre se produit et cela sa 
trèi nrd iur la < c tel ou >e * aux 
environs rte 22 ^ 30. Lr» amou¬ 
reux en quêle 8\in coin tran* 
quille se trouvent Jérancc* « par 
une personne non identifie** » 
tout de blanc vêtue, qui se t:«*xst 
à quelques mètre* des véhicules 
immobile. ;:Uls disputait comme 
par ench'nte:ru.nt. A présent 
plusieurs personnes de Bouioè* 
res ont été témoins de cette ap¬ 
parition. ' 


""O n 
u - r ^ 


ïous contactas awsiiDt le corres?0:;aant de pros ce du journal (et l’auteur de l'ar*.icle> 
peur la re.-ien concernée. Il nous expose r« icecent les faits et nous procure qvelc”es «dresses 
de témoins. 


Nous ir.terre -eons donc le premier témoin : Daniel B... t (l7 ans) oui nous déclare 
serve oar ceux fois un étran-e cer^cnrage blanc sur la Pelouse il y a quelques tenon 


avoir co- 


Date de 1'observation : Jeudi ïi et mardi 17 octobre' ïovp. 

Lieu : la Pelouse à Bouxières-aux-Dcces (5<t ) 

Heure t vers 2*5 H 10 

Noclre de témoins : J cour la Tére foin, 5 cour ia seconde 


DéclFirotions de Daniel a , - - s 


^f.cus avions entendu parler a'ur.e étr«m*e Histoire dans le vilïare cozr.e c--oi ces jeunes 
or^Tr-isunt un nrquenioue sur la Pelouse avaient été troublés aar un corsonna-.*e olrric étranger 
eu villu.?e. -usai avec deux iX lisu dylvain D«.., et Pniliope B...* je décide! de xcr.ter pour 
voir en nous sonu;nt xn oeu ce ces histoires. 

Le jeudi I?, vers ?? h, nous .'rixo&tes là-haut en voiture et nous attendions quelouea ternes 
créa du chnte r u d’eau. 


Souoain eu loin, une lueur blanc ne sortit ae la futaie et uvnncn vers nous •» ur.e vitesse in- 
erov«ble. s lus cela se r.inerochhit mieux on aistir. uait. C’était une forme huuaire (nous distin 
eicr3 un»' tête, un corns, deux Jambes et un bras le droit), elle était v“tue d'une sorte ce Ion 
-rue tunicue trunsourer.te qui tomoait sur les jaaoes. Le tout luisait comr» si c'était phos- 
Dhorescpr’.t. Darius, issus vîmes ayec terreur que ce uersor.ua*e oe touchait oss le soi m^is le 
survolait à ouelaues Qiznir.es ae centimètres! 

Pris de oanicue nous allumons une lamae de ooene et nous la breOuoits dans sa direction. Le 
oersonr.»-"ft fuit à une, vitesse fantastique comme s'il était sur coussins d'fir et sans oour 
autant bou *er scs jambes. 

Nous redescendons à toute vitesse chez noa parents respectifs et noua leur racontâmes l'histei 

K * 

+ • • 

Par la suite, Daniel entend dire que d'autres jeunes auraient revus l'aooarition te a 10 xnc.ee 
suivant soit le JS octobre. Décidé de se venger de ce qu'il oense être une plaisanterie de cou¬ 
vais .*ov t (oiquer également oar les moqueries de son oère ^i'll décide une nouvelle "expédition 
accocon T.é de s» soeur (16 ans) d’une amie et de ses trois caattrcdes précédants. 

t-e mardi 17 octobre donc, nous soa^es montés de nouveau k ls oelouse avec une voiture et des 
lnaocs torches pour voir vraiment si delà était une farca. âorja avoir lonrtemcs sillonné les 
chemins dans le bois, je décide, de oréccuer la voiture à pieds nnaé d'une loraoe. Nous sortons 
einni du boie sar.s avoir vu le personnage. Ouond soudain sortant de derrière un "arbre la fort* 
or.osnhOrescente aow.riiit aev.-oit moi. .T'allume mu torche aussitôt et le conducteur de l'autc s«r 
oh'me. Lft fcrr«» s'enfuit toujours aussi vite t et e'ereouffre dans 1* forât. 

«nus i*eaescend'jns au vili.-i.-e oeu rassurés..." 
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* r * 


tiers" se r* -s>ï fuient to jtwrs v-r^ le» ? x n sur 1 j« a£<-e z*ne# 

- le ne". et 3 rt d;~ficj 1 * forêt# 

-le oher.c-^re h é\C cbs^iv^ * ure •li^t^nce Tiiniraale de 5^ -• 

-le rî-'VîYtfr.e ce créent uit soc l • ;«c. :îï e:;ce r^jnonoTie acrtc*nt ure irr.^ue tur.iiLp 
veir le* .itT^e f ’iucun tre? t 3 *:e vi3;i. *<? ou détails (s^irta, cieos) n 1 ?' :*i être Jicercu. ’si cou¬ 
leur a o’mUfue de blr^ncfîe oi ^so^orescente# 

-1* vi terne ae atVI^ce-e!. t au cr encore etCiit fe.nirjjtiauu o^r n.-ouort k ur ho^rp f jji ce un 

• w 

-cuelcuefuic le r:réncnir*e iiar'ir-.i Js*it sur oluce# 

-les t^oir.s ont etc fortement trouol^c ou le fait eue lors des désircerer.ts le ccrL?r^;ir s 
rest::it irjcobiie. .labres tonJues# et il Ôu^uissuit acoté sur des ccuctir.s a'^ir# 

-lâ tailie du oersonn^'-e * élé est idée k 1#70 m o^'iorês des retires (nrcres)# 

-fluc'on bruit a 1 i été oer^u lorr ues oeserv îtione# 

-le ei’rnocsne ré^irit uu f’iicce.u des 1 al*: ses briquées dens sa direction# il tuit# 

-le orénorrX'ne avait leraiace h c f ^ünroc^er des témoins su dct*ut ces observations# 

'-«ucur.e oei*t;:c*b<iticr; buclccnq#e r-'u é.c constatée sur l^nutonooile ou sur les montres# 

-le &.héno=x:.e arp.^üia^î.it et diyaai‘:jiaeait croaque tf,jours en dessous de Inli: r.e '* r..Tjtç- 
_;tenaicn qui torde ln foreï. 

K \ 

L*erc';-'te ; Noua ôté ra<;u trôs üimnfclc-^r.t oor 5^e B... (xcre du tôT-cif-î et ses 

eniaîîts nous ont mcont-'a ce qu'il*»" ont vu* Dluier ét*it réticent eu début et il fallait lui 
tirer les nota de lo rouce. Il ^vuit r£me honte de an peur bien cororcheraible affiohr? k 
son sri'ivée devMit an ntr-». !\o B... croit ses cnf>mts et elle noua a confirmé que son fils 
n'é'.nit oi,o cens sor. ét.it rcrtü eu< nd il est rentré ce acir-ià. Pur co»ti*e. l ', Q ... (c\r«) 

, ne croit osa son fila et il sens*? ou' ;o lui r;,c :rte des hiotoires ocur ae rendre intérêt sont, 
(il est d'i’il.evra corou ruur e î: inerôduuté). 

Les deux CKt-ri«den ce D<-.nic-l .v:.t *:tô contactés y«r courrier, ils n'or.t pas réoonu... 

: • . 

^ %• # 

Suite à ces ténci ,- niss. nous rôiiv. à .joindre les ténoins du diaenche I*j octobre, otser' 

vaticn cui rfiei.i donc s'interc* 1 1er entre celle*» de Daniel B... 


CFtrhv • r va i .:;x pv:n*.o'i;^cEs sl-ncs sua la =bicuss 


Date 3c l'ercfvvti.'jn ; dinancre T5 octobre T 07 ** 

Lieu t L« Pelouse à 9ou»ière3-oujr-Da=e« ( 54 ) 

Heure : verra 2? 1 .. 

Nombre ce. téretnr. : 2 

• m. 

Melnrrt tni 3 de v . L... (Tp ; 

".‘•ytr.t er.tei.cu Osirier c'Jtrcn-es ancturitiona sur la oeLouse d«ns le villare. nous d^ci- 
dena, rsoi et un eni, n'aller noua renom cor.cte nar noua-Tjôrrea, 

Nous r.ouo sortons nlorr dans In 0 CV de !#on ani à la. liaiî.re de la 5or#t et ro^a nt*e”C*cn 
tout ohares é teir.r. 

Vers 22 h., ncua apercevons aouduin deux fomea allongées verticales Manc* , es sortir du 
bois oor le enetein oui eusse sous lea lignes à haute tension. Les aoporitlona sont .ider.ticue? 
et ne touchent oas le aol. üon ani, oui est cardiaaue, prend ceur aua:ii les persennv-ea s’a¬ 
vancent du.a cotre direction. Il veut démarrer, sais s'énerve et s'effondre en ,'srre3 terrifié 
Ecfin les ohares s* cl lussent et le coteur démarre. Les aocaritione s'éloignent r^pidcner.t et 
ncuo essuyons de lea ooursuivre h travers les arbres, amie elles vont troo vite e* tour nous 
et disnamisaent sur pluce quand on lea nttelnds. Noua rentrons alors au villas...“ 


R^aerouea t 

-lea té.uOins ae sont epsrochbs .luseu'à ur.e quir.snino do aètroa seulement des ohénetàr.ea, 
-les témoins n’ont jarajj quitté la voiture pendant toute .'observation, 

-aucun bruit n'c été cercu, 

-le# phénomènes étaient idonticuea aura détails oonareots, les témoins ne peuvent riaa o's 
dire qu'il a'u».-ia:>oit d'?ciT.h?u,r;:es, car ils n'ont distinguo aucune t?to, ni reembre; cizole 
nent des forme?; verticaleti bi'ncbss. 




“1*“ o.’énor.:kces quand iis ae rouvuient ac déclaraient très ruoidofrent e*. _ 

-ils n'écl-.if>:ient nr ; # le oovy ,*i», 2 <:3 Ü 3 ce aécouîjjier.t nettement cur le n*iva.**-=e de rui:, 
-ils ne touchuJent ans le col» s* taille c'a ou «tro évaluée (cfscelle ù un noc:.eJ, 

-lea dif:\»cultés de la voiture k c.-toiuvr ne sont iacru tables qu'à l'enervesent du conçue tour, 
-lao témoitta ont été aoceur.-s pur le sœctacle. 
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1 " 


■ e’ 


j. v* :l_.nce 1rs ; : v 1 % X i r. 


v r. 


4 » * |i * -w T #1 N Ttr» “I * t J 

b ■•* + ■ m *■ ^ ^ a J? ■ ■ 4 i# ^ -J ■* ® * 

:rt>. Tl noua -j r .cjntj i 1 -:':*::re v*n n ua : nt sur .es Li-^t rer.es . 1* *-*" 


r.<?i re c^st-H-aire a les serrer conditions, ^-e tejr.o i n est un :e;nc h~”e qui o^riii :? r .n- 
ne fwi» 11 ne s f ^xrl:aue a” ce nu'H i vu; mnis il ce::c::er:a no»;r l'cxriic t;?n r* ticm**! 
:'ur:e f # iive vntie :v-r aes r*ersjw:es c *cnees drjis In forot Tl est revenu olunic^rs s^:-: 
fle suito c aur dcniincu-er les f nrc** îi's r;iic en v;ilV*. Il ne con;i îr jxt3 les ,>ntr^s t-’~ ("' **: 

B # ..t etc/ cir il moite i i'ajtre e*trésiité ae la localité, 

^fous r f 4, /ono jh* 3 pu juimiro le corsucteur au véhicule..,. 


. a 


i 


j . _ _* 


yj o-r-nc.THHe 


d’asrès Daniel 3.., 



d'aorès S. L... 



Desrin des lie*.:» : 




observation 


du r»: 


W^r.dB » 1,, voiture d «3 téxoins 


le trajet du ou aen Dhénoaênee*^, lime k haute-tensi.r I 



Çungeojences de 1*affaire aur le public : 

Ee correso.'nasnt ce crusse de l'est Féoubllcaln connaissent bien le famille a et <5 
l'un des sreaiers Ir.funaé ces "seo.vritiijno", il « écrit donc l'article du R octobre, le 
vill&re a été eu courent du eus pur la orecce et our le runeur. De nombreux curieux sont ve¬ 
nus les soirs suiv^mts («tiendra duns leur véhicule l'spoariiion en vnin Tendant toute Ure s«- 
s?i.ne. Nous avions nous s;êxes ar-xusêc des éouiree de surveill.-mce oenJttnt eue 1 eue s .îo-jrg. 

Gn «s dit ceeucous de cn.Jces o.us ou noirs farfelues à orocos de cette of.nire et 1er on dit? 
ont été nombreux. On ojiri.» de f«*t*ri»s» ce ® «rceuux ce tulle'blase retrouvés d^nr 1>- 
d'^trenres bruits sortant du sous-scl, etc,.,) Li localité était crise oer. In ns.’.’çpcce iag 
"eosaritionc" de la Peluuse.* La ■eroaroerie de r'raunrd qui s'occuos du secteur n'a m»s «té in¬ 
formée de ces évenexonts et elle nu oas ouvert d'enquête à ce su.iet ouand nous avcr.s été 
contacté cet errunisse. 
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Or» oour*M ren-rouer 3 >; wr les "asuifivi-vus" at 74 et celles «Se *Tf;, certain *s si*i.î, 
tu.ien «*«.n* r not^r. 

Les lie ;z scn; iaentiai.cs : ia lo r.w.Crf -es -.esuir.s est ixcortont, l?c tcr.r.irc sert* 

en c«,.iori:é ias jeunes .•■ens, le a h-J r-•••.*> .e se o<*rouie lu nuit hwvs ?î 4. .le a"-nar.-’-e c*> -r 
fce.T'.i îw-i 1*vr*--re.' 2 ae -'un neryg:.n*!^e alanc ao*.’.t «.n voit Q-.e le cr'.s croit ccu-e: - , ou eu: :rj:t 
n'esi "ercu. le cer3on.it.-e n'.i ans de traits de viso.te visibles, il diseur lit scud’-ir.exsr.t. 

î-'Ma ei»ec c:.t ;ussi des différences : en 

E>. J : ~:, 1? .•■ersonrs:-* socbiiit oetit, les Jambes bou.-e<:it auund il ?e aitolsçait, il tcicnait 
le s -1 et Tarerait k une vitesse normale, il a été :*œrvu sur le c3tô ouest se la 3 eljuse. 

*l.*m oj'?n Z **?• , la. eerscr.f.a/e setoloit avoir la tailic d'un hc=.~e aoyen. ou.'.-!d il re 
caïc 2 ce r.e toi:c*Uiie:it pns le sol et ne oou -eaieiii o‘iS, alors c.ie s^n d4olnce-e:it -tsit 

OJ*>iifi,î j'u'-e vitesse fant.-.stioue, le aeraor.nere oortr.ât une tun'.oue ien.*ue oui lui. couvrait 
Ica -crirre? inférieurs, il s été observe à la lisière du bois. 


.mu o à ce? cei;x eno.jétes, nous nous sumrae oencrés sur le o#;ssè ni3toricue do ir co-nuit 
Lb lccilité de eO’ixièj'es-.uu->iSftS est située sur une butte à une cuins^i.te de i:ilo~ètrc-s de ’*^r 
cv. L‘on no.t (c-x-Dj~.«:3) vient d'une tboave des De^es Ch^noinesses située sur la «elousa, 

*ctue U er^nt, ln iocr-iit? s'est étendue oeouis le vieux vill'i^ et cosrte 4'j-l hsbitwits. 

Son histoire se.-.tie resor.ter r.sss 2 loin dnns le tesos, suisau'il existerait un cir.eti-ire '’érc- 
vdr.cien u ns cette zfv.e, *‘ne c.muselle ot une aoc.n-.'e aurait été élevées au Jicyen ^-e donc ces 
circcr.at.-nces tien oî.rticul.èros co:ræ nous allons le voir pxus loin. 

re~3nt:T.t j.nc le o: sse hiatorioue, religieux -ft anesdotioue *t« lieu, nous at>cr*»nc':»* tout 
d’nbord n-r les» jrenives ue l’Sst ;lécablic*:in eu 31 .iuilleti Iiû2 o'i'une aocariticn T->risle se 
«ernit cértujidî cevont lV.-itse du vilLuwe oenair.t l'occusstion. Plusieurs nabittnis de aouxiè- 
res-3ux-l/.--.=ss cur-ient vu ln Vierge s: 1 'uu»tient sienalé au Prêtre. Ce aercier sursit eajtyé 
de créer un lieu de oélerinage (c? Lcurees) en crérnit une cbncelle à côté de l'é -List "officiel 
le" co qui lui :.ur-it velu cuelai.es ermais nvec l'évêcr.er et la con rênetion des Saints ?ites 
de Kor-.e! (deradie.;in Lorrsin du 3l/t’V/o2) 

Le village se serait .eêr a sdouré oour cetto m faire Icroybntsé incrédules) et des heurts vio¬ 
lents sur-iier.t «ec-.u-i l'onre oublie oenaniit cette oériode trouble et bien scrés uuisqu'un 
procès fut,irr*-Mtd contre le arôtre o*.r la con.ui.e... 

Par un natif ou -avs. nous aorrenons qu'au début du sifcle (l^'o ou î' , <c T 7) un étrsr.re asesrel 
érett?nt oes iuruiies i<;s::e3 et vertes Mirait atrticnr.c sur le cheain des corvées (cf '.«rte; 
oenârnt toute ur.e nuit et q>;s le lendemain* les curieux se aéraient passés cutour ae traces su 
eol ctraccéristioues. Hn cercle a'herbe brtiée et de terre retournée aurait été visirle. 

■ Le té.?!Oia éU?nt éco.ier i l'éuoaue aurait constaté les truces et se souvient correctexeut lu 
f9it oui ’.v'-it r..ruué le vii.:ve %-u soint que l'on aulait d'un endn venu... oe ls lune! (ce 
oui est lo-icue cour l'écoc-e ou l'uviutioit est à scs rrexiers bulbutierects, zr. eccu3er:î er.eui 
te les f'brticr.s et uu.iourn'nui queloues extra-terrestres venant u'un evtre systèr.e sol pire, re¬ 
culant hinsi le oroDx«xe). Aucune couctire de cresse de l'écodue ne relnte ce fait, 
fin O.V.V.T. se serait donc oosé à Pouxières-uix-nsces dons les années I'Vlo-f?... 


En fouillant enfin de olus en olus loin dans le te ai os, nous nous srrêtor.s à 1''innée 93ô. où 
nous cécouvrons une 14»^endc intéressante ouisque concernant directement le lieu-dit Le ^elcuse. 
Extraits de la lé^nde de St "euzelin* frère ae l'évêque ae Toul (54) s 
"Pendent une nuit sue Ct ^auselin reposait dans son lit, le Vier*» entourée d'une er>nce ludb- 
re lui asonrut et lui dit : G.’iuzelin, donnez-vous ?; pour lui bien éveillé et éblooi de cet 
jjjciit ie lu-.ière , ÎL s'écria : Mon ùieu, qui as arccure une clarté si vivri*» La Vier-e lui dit: 
Je suis lu œre au Christ, l'si entendu vptre prière et com-e vous w- l'aviez dexsncé ti*nt de 
fois, je veux aoe vous fassiez c. tir un ter.ole. En quel endreit? Dessin matin, vou3 prendrez 
ves chiens et onrtir»»* au bois. Vo**s y treuverrj. une p<ch» d* ur.e oran g e blancheur . 

5uive*-l*» et cù elle s'arrêter* et creusera lo terre avec son oieo . c'est 1& oue je veux eue 
voue foscies bStir un beao^e en ^on honneur. 

C'est ainsi oue le lendemain natin, St *suzelin eut lu révélation de l'endroit ou aeveit s* 
élever la sr.xaon religieuse. 

Xf»is tendisoue l'édifice s'élevait, une 7tmde fsnine survint et 1 a construction fut ii.ter- 
rosnue.. La Vier.*e asn-^rut alors k lu deine de ETanec et lui orescrivit de venir en >*ide è un 


- 11 - 



Ue ôes vieux irerv: \*urr „ / cr r «r „ r rie. lit voix. trj;s orna*- i:< *- 

1. irce les \tler t le^r ?-i* r .t l**' ii- :s c-nr* u« y rviemeni n la rive je l* 

M o<jrth*. Ur.* n Jiflie .v» -V : * < r.-* iV* •»- * ru? rive jrsos^'f scur venir les c:,erj r *,*r. 

Un rjuc t ♦ fissistLr\t 3 ce ’ü^ j* c ic » rccc;.vm â Cwl in voix , 

L« ïn*m J r cr*;>rU r^r: • • i J-.c -.«rloserieo e>i jes onv~j::ls ie ooie r.tce os u ire a :*i c\l‘~ f 
le rec.TîJ ie l'or et ie I f :.r ont, le troisiîr.e de» vivres* aLnaj. ls c• rstrucu.cn ôe l 4 é*li-:e 
cj etre /.chevée. 

• • « 

y*is lu veilie du .jour fixé ocur la cérémonie, le Prélot, entrant la nuit d _ ns 1*4.*iî*e 
cour s'assurer oue tout étuit oien en orure, aoer T ut acucain une l-urn-ra éçl.--t-ntt et 
entendit ««3 choeurs célestes : le:s -r. es cnfuu^ient l'of:ice Je 1<« conrécr • net.. Tl *>5- 
r.el'' *iussit3t leâ .-«utres or^l 1 ts et ils usaistorent tous ft la fin de is soler.i ité. 

m 

L'analyse raoise de cotte osc..jrition auriule ancienne nous aontre qu'un cherer-ne lu".:::eux 
entourait ou se d4 •c~e'-.it au pero.n.r;;; -e. On oeut ae leienier ce Que sv^colisai; ccttt- " 
biche d'ur.e -runue oluncaeur’' cui "creusera la terre de son oied", serions-nous en or^senoe 
d'un oiîônonène luain'ux ou blor.c uvcc découverte de traces pnr le témoin?... 

Kous avons dcnc réu.ni cinq otf.erv«tions de ohénoaènes lu .oui eux ou bl’rno étalées sur 
un silîéaaire avec une forts concentration ocur la cérioae aoderje dans un cène lieu { C Z-., 
ioc'6 ou 07» I°40 à di, I£.7d. et IVAy). Cn'conetate che 2 tous les c«s le3 t! aos c^r^ctéric- 
tioues, soit: .‘«pn'rition d'une silr.ouette huxuine entourée d'une forte lumière blanche 
(et oour et IOOù: aéccuvcrte de traces susnoséss). 

Socaeg-nous ?r. crésence d':*oouri^ions dites (seriales ou de manifestations en roocort >:vec 
le chénca:r.e 07.*: I? 

Hypothèses d'exoïic-iti cn : 

éynrit dcnc réunis toutes cos inforxations sur ce lieu» nous avons essuyé de cher¬ 
cher des exolicatlons r.*tienne î Les « ces manifestations- 

I 

-U n g'Q'îlT (tonte r».r Venr^b'.» dea témoins : (des ,1eur:*s en aa.loritéj, ceci.aurait dearnoé 
ui.a co rd-itw tien o#irf*üte des lieux, heure» détails particuliers» car leur, déclar^ticis ir;ji- 
viduûl le coïncident entre elles. |)eoiu3» certains témoins n'habitent oes Souxi* res-aux--/tr.es 
et ne se con.-.uisccut u^s. r.' affaire de 1074 rpeta’ secr*te entre nous et les témoina oui, ccc 
xe nous l'avons vu tardèrent le silence ae oeur du ridicule. 

• L'ersexble aes técoins nous ê oeru di-me de foi à travers 'des' aroDOs oarfois rudes, 
nvocthèae est à écarter, 

-Un canul.-r monté gr<r des fn'.teurs : Daouda I<f74, il auruit f^tllu posséder un netériei sspec 
sophistiqué et encombrant aour leurrer ce nombreux témoins, qui ocur les uns se sont aacri- 
chés très orés du enénemène (l<S a). Il faudrait admettre que dés ft rceurs rééditernieiit l*-i- 
soectocle tous les 4 ans 3 : 1 ns Itre pris. 

Comme nous le voyons, cette hypo,tneae eut difficilement eoutennole, bien que se soit celle 
retenue par 11 O‘.>pul.*<tioo de ls localité. 


-ün on^rom->ne 'naturel oue le3 témoins n'ont nae su reconnaitre t 


sous pcjvor.s envisü er ici Plusieurs solutions t 

phénomènes électro-statiques dûc à lr> présence de le li/tne • haute^tension et i cert^l 
eonditicne atareohériaues scécialee (?), 

nhénocènes de feux follets au res du sol dûs à la préeerce oe l'nncien eicetlr.re cércvin iç- 
et des nombreux souterraine» 

l'natre lunaire h travers les arbres de 1 m forft avec les déelncebente des témi-.n le tcvt 
amcllfié Par In onvenose du avsté»» One soulôve toujours une telle nf frire' vrai 1* norul.- 
tion œcI informée. 

Toutes ces exolientions ne se tinrent mai heureusement pns tou* les mines relevés d*ns les 
témoi.cna»-ea (forme hua?: lue du ohénomène, distance témoins-ohAnovre, etc J. 

coûts nous oouvor.3 le constater, aucune explication rationnelle ne peut être reter.uc si 
l'on prend en considération l'et.t.emtle des ténoima/es. 

-Conclusions gravisolr»q : 
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1 


J. *s 


V. 


j** c r a'''-» 


Xr lUS 1 ?° v: - v ;o S c *. .-O** *?; s**rvsti ■>* s r:eus crtt .tec *r # r? *' t"T?-t r: .: # .* u . 

Tir crt êt-i »r.*j .'hoca 4 ~ir re-.*.- v?cnr.. Ce*t: ’_r.s >rt etc rario^ d‘-u: sri 

L#s ^üîrMcr/i lu t^t% c.h/ît^C oîis^rv*î m I <*ux c^r&v, f' r . . wi*v. ► i 

des êtres .*»c©rcL.s *1 c^^«" d*\./ VJ ck-s 4 au sol. Son vscçct cvh^r^ctir*t*e acc^n^ut :* 2 :.r- . 

Pkt cemtre# lc> ou les d’occccTe Î'ï 7 *^ ®s r*:rcioc*'ent ^lus des c::eLi 

q i p*- pî ^ j i i |^ jçr^cïi i’j/fç “/oj.l^r r*e touc^^nt |Vvs tçrrSi diwn^. * .,n ^^ 

0 -• 

* Il «eaci« dcr.c w.« is solution Je oe a.Vstére soit dur.C l'sr.siyse de c-.s se.-b'^/.v.-îr. rfcuei! 
lis de*i èt tniVorî 3 e •wd*** ^ti r! - is ^»t ^ts coz^Cwjrr ^ùuc ©v €n w; cer* corr^t ***..,r 

ie lor:*!!.® rell^ioux* v r'î^v'r.wLu'io^ et 

Tl est tout oe - 5 «» i*:V?r 9 tfav/>.t i* sou*.i<tr.<?r le o-. 3 sé seaole-t-il, et: ? il? êtc:-jv*% 

de Cette iccsiitfï... 

Cucrt-à .îctvs r:C-i 3 ns^jc l‘ien de ccnci-ire c<» dossier tvtr *jne exo*ic .c.ion Tiluw .t 

ouV.e ,»iLr®r et cd^tp 3 -lT*s imuut:le jt.ir aes cas de ce renrct ^ous resterons crustr.t* 

ouant-aux iriter^r^tsti^r.s. *. 
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OVNI OU FANTOME ? 


X 0o</x*4rts«ju*-?j'ttââ' <p 
Mrt etnar»! te**?*, on rtt 
porto p^vt eut tfo oo «u;#f. 
Ovni eu fonf&ro «u !'8v^i( 
•La Fc#ot/so«. Tou cun 
ouo les vtzt::^rs rtovjvnrvMit oo 
pnis or plus fwnOnu* ^n eoo 
lioi/o. to ¥rcoîr-ond Mrt;cu« 
Oof. on ortend 4c< <o ouït 
eorrtOo. coft# vonuo Unu cno» 
oo cor «noir#, (os 4 £>?tr>r»on? 
ont Oré non>0oKi5o3 ot '#îi 
ttf.^o40nj ;o» ou^si 
C isi ovtc tù ptuo p/oneo 
pnrd^noo #1 iur?o«ff un# ulto<v 
non ponte Vf/é* Ouo t*ê propoo 
fippoilü par /n fO/ncfnj ont 
été CDAi^nei £/i offot uro 
0PCu4f# «£f Ovvcrto Pif Oos r 

Pl\ Ki ^ jnfEt'tfourjcft4nj4j_dus.4ynri # 

UJ-WVJO *N#f 41 or rus. Uni pr$C#r*o*% 000 

eémoiçoitgos porfo/fooont .'n* 
Oonftquoa à COu« fournlf r^vt- 


Itnt fso merci ocAsfarot^ons. 
(/no (tour 5/iAîH ^o formo 
O'un norrwno d vno eoolour do 
1.50m (onvitonj!, oonont do 
OOrs ot 040 • mofnd/o Onnt 
oisparo .1 rréo . ^pvdomont Co 
mOmu pn^nomPno morf oiO 
ré*C(é pif on ccvp4# il y O 4 
quarto on«L^ / 

•Lj Pc/ovjo- dovtonf donc 
fi f.^eâcro Oo #co fpartocro* 
ofso/ Mso/tro. Pou." s*on 
ccnvomcm. ou cou ns do co 
Oomro^ îi-med/, r/s «ifoionr uno 
souionuino è ervondro. Un 



pris o^oco «US^I ««co des 3po#- 
ruüc pnoro 01 Ou vos onrugio* 
ffiü.n T»rtf uno conclusion 
Corail Plon hâtif éf onPnjOont 
oo nerro part lo temps sppor- 
toto pcvl*Xfro i« rOponso^. 


if/41fi2 R.u 
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